
lia nature nous fournit tout; mais dans une foule de cas, elle
compte sur l'industrie de l'homme pour produire l'abondance.
Fille tend au centuple ce qu*il lui confie, et enseigene à conserver
pour les autres ce dont il n'a pas be.soin pour lui-même. De plus,
comme il y a de bonnes et de mauvaises années, l'homme doit
comprendre la discrétion avec laquelle il doit disposer des biens
qui lui sont dornnés dans les jours d'abondance, et qu'il doit imiter
la prudence de Joseph.

On pratique l'économnie -n évitant toute négligence et toute
extravagance dans l'emploi de l'argent, du matériel et du-temps;
en étant soigneux et actif on toute circonstance. L'économie a
une it! luence bienfaisante sur la vie des hommes, et l'absence de
cette vertu rend la vie plus pénible et est le point de départ de la
maalhonnêteté et d'une feule d'actes qui amènent la ruine spiri-

Ltuelle et temporelle.

Le Frère Didace, Rdcolet (1)

* i
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(1) 'Le volume Il! de lea Sematne Rebi 9ieuce de Qu6boo ocntient une int6rassante
notice biographique du Frère Didace, écrite par M. labbé 0. Trudelle. Voir pages
354, 360, 318, 390.
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